
M
o

n
si

eu
r 

Je
an

 P
ie

rr
e 

S
u

eu
r 

/ A
ya

n
t 

d
ro

it
 s

u
eu

r.
jp

@
w

an
ad

o
o

.f
r

18 MARDI 24 NOVEMBRE 2015 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Orléans Rive gauche

Du 25 au 28 novembre

Jouez avec

dans
votre
magasin

C
A

D
E

A

U

X
3, rue Saint-Yves
45000 ORLEANS

HYPERMARCHÉ

959267

LA SOURCE■ Le combat pour la révision des valeurs locatives continue

Le ministre suit l’avis de la ville

Aurore Malval

C hristian Eckert a ré­
pondu à Jean­Pierre
Sueur. Épilogue du

feuilleton de la révision
des valeurs locatives à La
Source ? Certainement pas
pour le sénateur socialiste.
Car la réponse du secrétai­
re d’État au budget est
loin de le satisfaire.

Dans une lettre datée du
21 novembre, ce dernier
annonce qu’il lui « appa­
raît difficile de contredire
[la] position [du directeur
régional des finances pu­
bliques], l’administration
suivant régulièrement les
avis des commissions
communales des impôts
directs ». En clair, il n’or­
donnera pas de révision
des valeurs locatives.

La CCID a refusé
toute révision
des valeurs

La CCID, commission
communale des impôts
directs orléanaise, s’est
réunie en mars dernier.
Composée d’anciens et
actuels élus de la ville, elle
était consultée sur l’op­
portunité d’une révision
du coefficient de situation

du quartier de La Source
et tous ses membres, à
l’exception de Michel Ri­
coud, conseiller municipal
PCF, ont répondu non.

Ce coefficient, qui per­
met de calculer la taxe
foncière est actuellement
à 0, correspondant à une
situation « ni bonne, ni
m a u v a i s e » . Q u e l q u e
80 propriétaires avaient
porté l’affaire devant la ju­
ridiction administrative en
2009, s’estimant victime
d’une « injustice fiscale »
et réclamant une baisse de
ce coefficient à ­0,5. Ils
l’avaient obtenu, mais une
disposition du code des
impôts ne permettait alors
pas sa répercussion (jugée
trop faible) sur l’avis d’im­
position. Avec la nouvelle
loi de finances de 2014 et

un amendement proposé
par Jean­Pierre Sueur, ce
verrou a sauté. Pourtant,
les habitants ne voient
toujours aucun change­
ment.

Rien d’anormal à cela,
rétorque l’administration
f iscale, qui considère
aujourd’hui le jugement
du tribunal administratif
caduc. Pour qu’une révi­
sion intervienne, de nou­
velles évaluations des lo­
g e m e n t s d o i v e n t ê t re
présentées par les services
fiscaux eux­mêmes. La
CCID doit au préalable
donner son avis, consulta­
tif, mais traditionnelle­
ment suivi par l’adminis­
tration. Le maire­adjoint
a u x f i n a n c e s M i c h e l
Martin, justement prési­

dent de cette commission,
n’a jamais caché son hos­
tilité à une baisse de la va­
leur locative, arguant que
les « services et équipe­
ments dont bénéficie La
Source sont en constante
amélioration ». Cet été
pour tant , Jean­Pierre
Sueur a arpenté le quar­
tier, accompagné du direc­
teur régional des finances
publiques. Le résultat ? Un
constat en 17 points trans­
mis au ministère, faisant
état des fermetures de
commerces, du départ de
ser vices et contrastant
avec l’avis de la CCID.

Entre les mains
du maire
Insuffisant pour faire flé­

chir Eckert, qui indique
dans son courrier s’être
également entretenu avec
« le maire d’Orléans ». La
suite est désormais entre
les mains de ce dernier,
considère le secrétaire
d’État dans son courrier,
qui pourrait reconsidérer
sa position si celle de la
municipalité venait à évo­
luer.

Jean­Pierre Sueur a donc
repris la plume, pour écri­
re à Olivier Carré : « Il
s’agit de demander que
des fonctionnaires des
services fiscaux exami­
nent, en toute objectivité,
les évolutions qui seraient
justifiées des valeurs loca­
tives d’un certain nombre
de pavillons de La Source.
Aucun privilège, seule­
ment la justice et l’équité
fiscale. » ■

Les valeurs locatives de La
Source seront-elles un jour
revues à la baisse ? Pas
aujourd’hui, a répondu le
ministre PS du budget Chris-
tian Eckert.

AVENIR. Si la situation n’évoluait pas, les Sourciens n’auraient
d’autre solution que de retourner devant le tribunal.

LA SOURCE ■ Atelier parents­enfants
Lors de la première séance de l’atelier parents­enfants
au centre d’animation social Romain­Rolland, Dalila Za­
manifary, responsable d’animation, ainsi que les ma­
mans présentes ce jeudi­là, ont échangé avec les bam­
bins sur des règles de vie à suivre, « comme au sein de
la famille ou à l’école, pour faciliter les activités dans le
cadre de cet espace » (photo). ■

■ Du théâtre à Gérard Philipe
Une pièce de théâtre, « Des bobos et des hommes », in­
terprétée par Bath’art pour le Téléthon, aura lieu
au théâtre Gérard­Philipe, le samedi 28 novembre
à 20 h. 30 Réservation www.bathart.net. ■

■ EN BREF

ÉCHANGE. Il a porté sur les règles, à l’école, en famille...

nes, qui souhaitent créer
leur entreprise en les in­
formant sur le montage
du business plan, l’étude
de marché en passant par
la stratégie commerciale,
le prévisionnel financier,
du statut et jusqu’à l’im­
matriculation. » Thierry Le
Veil (Pôle emploi) et Angé­
lique Souby (CerFrance),
un cabinet d’expertise
comptable, étaient aussi
présents. ■

Le petit bus de BGE, réseau
national d’appui aux entre-
preneurs, s’est arrêté ven-
dredi place Ernest-Renan
pour informer les habitants
sur les dispositifs et les ac-
compagnements à la créa-
tion d’entreprise.

Morgan Jacquot, con­
seiller en création et repri­
se d’entreprise, était pré­
s e n t a f i n d’ e x p l i q u e r
le rôle de BGE : « Nous ac­
compagnons les person­

ACCUEIL. Thierry Le Veil (Pôle emploi), Angélique Souby (Cer-
France) et Morgan Jacquot (BGE).

LA SOURCE

La création d’entreprise
commence à bord d’un bus

Avec Gwenaëlle Le Métayer,
l’Association culturelle et
artistique orléanaise était à
à l’espace Olympe-de-Gou-
ges pour tenir un atelier
des sens su r le thème
mieux vivre au naturel
la cosmétique naturelle.

L’objectif, apprendre à

fabriquer « des petits tu­
bes ou roll­on avec un
mélange de différentes
huiles essentielles, que
l ’ o n a p p l i q u e s u r l e s
points énergétiques pour
améliorer les défenses na­
turelles, redonner du to­
nus et de la vitalité ou
évacuer les tensions ». ■

PRÉPARATION. Gwenaëlle Le Métayer (à gauche) explique
les différents mélanges présentés et les précautions à prendre.

LA SOURCE

Apprendre àmélanger
les huiles essentielles
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